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Qu’est-ce qu’une romance ?





Selon la personne que l’on interroge, on reçoit des réponses allant du terme désuet et inexact « roman à l’eau de rose » à quelque chose du genre « un garçon incroyablement beau et riche séduit une fille incroyablement belle et vertueuse et ils finissent par vivre heureux jusqu’à la fin des temps ».

La Romance Writers of America définit la romance comme un genre intelligent, renouvelé et diversifié, centré sur une histoire d’amour et proposant une fin optimiste et satisfaisante sur le plan émotionnel. D’aucuns affirment que la romance n’est qu’un pur fantasme en raison de cette fin heureuse, mais en vérité, l’amour romantique est la magie du quotidien, et les fins heureuses surviennent à chaque minute. Tomber amoureux est l’un des éléments constitutifs de la nature humaine ; cela nous touche tous.

Les auteurs de romance le savent, et leurs histoires et leurs personnages sont aussi distincts et variés que les individus sur terre. Ce n’est pas aussi simple que « le garçon embrasse la fille ». Les auteurs de romance sont maîtres dans l’art du développement des personnages, car c’est la force motrice d’une histoire d’amour : la myriade de changements et de sacrifices que des protagonistes imparfaits doivent faire, l’évolution de leur conscience d’eux-mêmes et de leurs buts en raison de leur amour, et leur vision du monde colorée par leurs conditions de vie, leur histoire et leurs mœurs. Rien ne peut égaler la façon dont l’amour soulève des enjeux. Ce sentiment nous inspire un degré d’héroïsme rarement atteint par une autre motivation.

Ce sont ces caractérisations richement détaillées qui permettent au genre romantique d’être si couronné de succès et si largement lu. L’amour romantique n’est pas fantastique. Il est réel et impartial, de même que le genre de la romance. Il existe une romance pour chaque lecteur, un héros ou une héroïne imparfait(e) dans lesquels nous pouvons nous reconnaître.

Dans les pages de ce recueil, vous découvrirez en partie la diversité de la romance. Tel un ballotin de chocolats irrésistibles, cette anthologie offre un avant-goût de la variété de personnages et de situations que l’on peut trouver dans ce genre littéraire. Toutes les histoires sont liées par le thème d’un mauvais numéro, mais les auteures ont emprunté diverses voies merveilleuses au cours de leur exploration de ce prérequis.

J’espère que vous apprécierez toutes ces histoires autant que moi.

Installez-vous confortablement, et tombez amoureux.



Sylvia Day





RAVIE PAR LE GEEK








Vicki Lewis Thompson

(Meilleures ventes du New York Times,
finaliste pour le prix RITA et titulaire du RWA Nora Roberts
Lifetime Achievement Award)
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De : Jamie_Smith2@DevcoIndustries.com

Sujet : Mise à jour projet

Salut, Jamie ! Je viens de finir la scène la plus érotique JAMAIS ÉCRITE. Dis-moi ce que tu en penses, copine ! Dommage que ce soit de la fiction. Ça me dérangerait pas de vivre ça pour de bon, tu sais ?

Bisous

Viv



Jamie appuya machinalement sur « Faire suivre » et tapa « Jamie_Smith » sans le 2. Lorsqu’on l’avait embauché au service informatique, les ressources humaines avaient mentionné qu’une femme du nom de Jamie Smith travaillait à la compta. Vu qu’il était le deuxième Jamie de la société, il avait récupéré un 2 à la fin de son adresse électronique. Il avait rencontré l’autre Jamie, une fille pétillante dans la vingtaine qui changeait si souvent de couleur de cheveux qu’il avait du mal à la reconnaître dans les couloirs. Elle et Viv, qui travaillait au département juridique, étaient les meilleures amies du monde et se connaissaient depuis le lycée.

Il n’avait aucun mal à reconnaître Viv dans les couloirs. Il l’avait remarquée dès son deuxième jour de travail. Le troisième, il avait eu la chance de se tenir derrière elle dans la queue de la cantine, et ils avaient parlé de cinéma. Tous deux appréciaient les films d’action et d’aventures avec des scènes comiques.

S’il avait eu le physique et la confiance en lui de Drew Hanover, le meilleur vendeur de Devco qui avait joué comme quarterback dans l’équipe de football américain de son lycée jusqu’à remporter la victoire au Rose Bowl, Jamie aurait invité Viv à boire un verre. Elle ne semblait fréquenter personne. Mais il n’était qu’un geek à lunettes et connaissait ses limites. Vivian Crowley – blonde aux yeux verts, avec la plastique d’un mannequin de Victoria’s Secret – était hors de sa portée.

Mais cela ne l’empêchait pas de l’admirer de loin ou de parler de cinéma avec elle chaque fois qu’ils se croisaient à la cafétéria. Viv devrait s’abstenir d’envoyer des e-mails personnels via la messagerie de l’entreprise, mais beaucoup d’autres le faisaient, si bien qu’il ne pouvait pas trop le lui reprocher. Il allait se contenter d’effacer le message et de l’oublier.

Ou bien il le lirait peut-être avant. Viv n’avait pas mentionné qu’elle aimait écrire, mais parfois les gens étaient timides quant à leur créativité. Elle n’avait pas eu l’intention qu’il voie cela, mais c’était sur son écran sans qu’il y soit pour quelque chose, et il était curieux de découvrir ce qu’elle considérait comme « la scène la plus érotique jamais écrite ».

Une demi-heure plus tard, il dut reconnaître qu’elle avait raison. Elle avait réellement écrit la scène la plus érotique jamais écrite, et il avait recours à tous ses trucs mentaux pour ratatiner son gourdin. Si quelqu’un débarquait dans son box, hors de question qu’il quitte sa chaise.

Il n’était pas près d’oublier cette scène. Le héros avait accepté de satisfaire le fantasme de sa maîtresse en la retrouvant dans une chambre d’hôtel plongée dans l’obscurité comme s’ils étaient des étrangers l’un pour l’autre. Ils n’étaient pas censés parler ni utiliser leurs noms, même si les gémissements et les cris étaient permis, voire encouragés. Dans le noir, où elle ne pouvait ni voir son visage ni anticiper ses gestes, il l’avait rendue folle avec son inventivité sexuelle.

Jamie avait gardé son calme pendant le passage des gants de velours. Il n’avait été que légèrement excité par l’épisode du boa de plumes. La crème fouettée avait quelque peu accéléré le tempo et, lorsque le type avait sorti la peinture corporelle parfumée, Jamie avait désespérément eu besoin d’une douche froide. À la fin de l’épisode, l’homme s’était rhabillé et avait quitté la chambre en silence, laissant la femme épuisée de plaisir.

Bien entendu, Jamie supposait que Viv était la femme, mais à présent qu’il avait lu la scène, il ne pouvait pas cracher le morceau. S’il la croisait à la cafétéria ce midi, il devrait se comporter avec naturel, comme s’il ne venait pas de l’imaginer ondulant nue sur un lit d’hôtel pendant que quelqu’un léchait la peinture corporelle sur ses parties intimes.

Allez, il en était capable. Dans l’équipe de débats du lycée, on l’avait surnommé l’Iceberg parce que, quand c’était nécessaire, il avait la discipline mentale pour dissimuler ses émotions. S’il parlait à Viv, il effacerait la scène de son esprit, et elle ne remarquerait rien de différent chez lui.

Mais ce serait dans deux heures. En attendant, il était libre de repenser à ce sujet aussi souvent qu’il en avait envie. Plus il y songeait, plus il était fasciné. À en juger par son commentaire dans le message, elle n’avait jamais fait toutes ces choses avec un mec, mais elle aimerait bien. Et à cet instant précis, il était le type improbable qui disposait d’informations confidentielles…

 

Viv était assise à une table haute dans l’un des bars les plus branchés de San Francisco en compagnie de sa meilleure amie, Jamie.

— Tu ne m’as pas répondu à propos de ma scène. Est-ce que tu l’as lue ?

— J’ai failli ne pas y arriver. Un fichu bug du système de paie m’a pris la majeure partie de la journée, mais j’ai réussi à la lire en diagonale avant d’éteindre mon ordinateur. (Jamie sourit largement.) C’est brûlant.

— Ah, parfait.

Les épaules de Viv se dénouèrent. Jamie était sa bêta-lectrice. Sans elle, Viv ne saurait pas si ce qu’elle avait créé valait la peine d’être envoyé à une maison d’édition.

— En réalité, c’est une de tes meilleures scènes érotiques. Je suis convaincue que tu vas vendre ce roman. Tu t’améliores à chaque manuscrit.

Jamie fit signe à la serveuse.

Viv poussa un soupir.

— Que Dieu t’entende. Je n’ai jamais autant travaillé de ma vie. J’ai l’impression d’avoir deux boulots, mais un seul me rétribue.

— Pour l’instant. Aie confiance.

La serveuse approcha, et Jamie commanda pour chacune un martini pomme avant de revenir à son amie.

— Au fait, tu as envoyé par erreur cet e-mail à Jamie Deux.

Son visage s’empourpra.

— Mince !

— Oh, ne t’inquiète pas. Il s’est sans doute contenté de le faire suivre avant de supprimer son propre message sans y jeter un œil. C’est ce que je fais quand je reçois les siens. Qui a le temps de fouiner dans les e-mails de quelqu’un d’autre ?

— Mais s’il ne l’avait pas supprimé ? Et s’il l’avait lu ? Je serais super gênée.

— Écoute, Viv, tu essaies de te faire publier, non ?

— C’est mon but.

— Alors qu’est-ce qui se passera quand tout le monde pourra lire tes écrits, y compris Jamie Deux ?

— J’utiliserai un pseudonyme.

Elle n’en avait pas encore cherché, mais elle s’en inquiéterait une fois qu’elle aurait signé un contrat.

— Donc nul ne saura que c’est toi ?

— Toi, si, à l’évidence, mais tu ne diras rien si je te le demande.

— Bien sûr que non. Je suis même prête à jurer croix de bois, croix de fer si ça t’aide à te sentir mieux.

Viv sourit.

— Ce n’est pas nécessaire. J’ai confiance en toi.

— Mais tu n’auras pas envie d’en parler à tes parents ?

— Bon, si, et à ma sœur. Mais à mes grands-parents ? Hors de question, pas avec toutes les scènes érotiques là-dedans. J’espère juste que Jamie Deux n’a pas lu cet e-mail.

— Je parie que non. Il me l’a transféré en arrivant ce matin, et je ne crois pas qu’il se soit comporté différemment à la cafétéria aujourd’hui. Je veux dire, il en pince pour toi, mais ça, ce n’est pas nouveau.

— Je sais. (Viv repensa aux moments où elle l’avait surpris à l’observer avec un désir mal dissimulé dans ses prunelles marron.) C’est mignon.

— C’est très mignon. Je le trouve assez beau, d’ailleurs. Je veux dire, dans le genre geek, style Clark Kent.

— Oui, je vois ce que tu veux dire. J’aime sa coiffure et, une fois, il a ôté ses lunettes pour les nettoyer, et ça a complètement changé son apparence. En outre, il est super intelligent.

Jamie l’observa.

— Il t’apprécie beaucoup. Tu n’as jamais pensé à sortir avec lui ?

— Nan. Il est sympa et je suis flattée qu’il en pince pour moi, mais il n’est pas… superbe. Je veux un partenaire à l’âme aventureuse. Quelqu’un qui puisse me ravir.

— Comme le héros de ton roman actuel.

— Exactement ! Trouve-moi ce type, et je serai au septième ciel.

 

Deux semaines plus tard, Viv arriva au travail, se dirigea immédiatement vers le service de comptabilité et s’approcha du bureau de son amie.

— Il faut que je te parle. Viens aux toilettes avec moi. Tout de suite.

Jamie écarquilla les yeux et repoussa sa chaise.

— D’accord.

Une fois à l’abri dans les toilettes, Viv regarda autour d’elle pour s’assurer qu’elles étaient seules.

— Tu me rends nerveuse, admit Jamie. Pourquoi toutes ces cachotteries ?

— Regarde ça. (Viv tira une enveloppe crème de son sac à main, sortit la feuille d’élégant papier à lettres pliée en deux et la tendit à son amie.) Je ne sais pas quoi faire.

Cette dernière passa rapidement en revue la missive manuscrite, puis releva les yeux.

— Jamie Deux ?

— C’est évident, non ? Il a bel et bien lu ma scène, et voilà qu’il m’invite à le retrouver dans la chambre d’un hôtel chic ce soir !

— Il n’a pas signé.

— Bien sûr que non ! Tout le but de ce fantasme est de se retrouver comme des inconnus. Je ne dispose que du numéro de la chambre. (Viv glissa la main dans la poche de sa veste en lin.) Et d’une clé.

— Est-ce que tu vas y aller ?

— Non ! Je veux dire, sans doute pas, mais… qu’est-ce que tu en penses ?

La poitrine de Viv se noua d’anxiété, mais sous la nervosité se tapissait une étincelle d’excitation.

Jamie replia la lettre et la tapota contre sa paume.

— Ce serait l’inconnu le plus sûr avec lequel tu puisses avoir un rendez-vous galant. Personne n’est embauché chez Devco sans que ses antécédents soient scrupuleusement vérifiés.

— Ce n’est pas ce qui m’inquiète. Il est adorable.

— Alors où est le problème ? Il t’offre l’occasion de vivre ton fantasme. Moi, je trouve ça héroïque.

— Ça le serait s’il y arrivait, mais on parle de Jamie. C’est un geek. Et si ça tournait au désastre ? Ce serait horrible pour nous deux. On devrait continuer à travailler dans le même bâtiment, manger à la même cafétéria et se croiser par hasard dans les couloirs. Ce serait l’enfer.

Son amie lui rendit la lettre et se tourna vers le miroir pour faire bouffer ses cheveux qui, cette semaine, étaient blond vénitien.

— Alors je suppose que tu ne devrais pas tenter le coup.

Elle se rapprocha de la glace et arrondit la bouche.

— Tu le ferais, toi ? En connaissant les éventuelles conséquences ?

Jamie croisa son regard dans le miroir.

— Tu as dit que tu voulais de l’aventure, en voilà. Tu as dit que tu voulais qu’on te ravisse, et on dirait bien que c’est ce qu’il a en tête. Songe à ce qu’il risque en t’envoyant cette lettre. Si tu n’y vas pas ce soir, que va-t-il éprouver, d’après toi ?

Viv y avait réfléchi. Se l’imaginer l’attendre en vain l’attristait beaucoup. Mais l’idée de se rendre pour de bon à l’hôtel… honnêtement, elle ne savait pas si elle en serait capable. Malgré tous ses discours sur son envie d’un héros aventureux qui viendrait l’emporter, elle risquait fort de faire la poule mouillée.

Jamie lui fit de nouveau face et la prit gentiment par les épaules.

— Il faut qu’on retourne bosser, mon petit. Tu n’es pas obligée de prendre ta décision tout de suite. Vois comment tu te sens à mesure que la journée avance.

Viv opina, mais elle ne pensait pas que quelques heures supplémentaires feraient la moindre différence. Elle allait continuer à se demander s’il fallait jouer la sécurité ou se jeter à l’eau. Pendant ce temps, elle devrait vivre avec le fait que Jamie Deux éprouvait une angoisse d’un genre différent.

Il lui avait jeté le gant, et il ne saurait pas avant 20 heures ce soir si elle avait décidé de relever le défi. À l’heure du déjeuner, elle avait mangé à son bureau pour leur épargner à tous deux de la gêne à la cafétéria. Mais peu importe sa décision, elle lui tirait son chapeau d’avoir eu ce courage. Quant à sa propre bravoure – ou à l’absence de celle-ci –, le jury n’avait pas encore délibéré.
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19 h 56, et Jamie suait à grosses gouttes. À quoi songeait-il en réservant cette chambre et en envoyant cette invitation ? De toute évidence, Viv savait qu’il était l’expéditeur, car son amie avait dû mentionner l’erreur d’adresse e-mail, et elle avait donc dû en tirer cette conclusion. Ce ne pouvait être que lui.

Il était donc là, sur le point d’affronter l’humiliation totale parce qu’elle n’allait pas venir. Mais une fois qu’il avait glissé l’invitation dans la boîte aux lettres, il avait élaboré la scène pour l’infime possibilité qu’elle vienne. Les lois de la probabilité allaient à l’encontre de cette éventualité, mais en se fondant sur cette chance sur un million, il devait achever ses préparatifs. Chaque détail devait être exactement comme elle l’avait décrit dans la scène qu’il avait désormais mémorisée.

Il s’était habillé de la même façon dont elle avait vêtu le type – pieds nus, jogging noir et un tee-shirt noir moulant. Le tee-shirt avait fière allure sur lui car, contrairement au stéréotype de l’informaticien rachitique, il avait des pectoraux – pas énormes non plus, parce qu’il n’allait à la salle de sport que trois fois par semaine. Il trouvait cela ennuyeux, mais cela lui permettait de se rendre à la plage sans que des emmerdeurs lui balancent du sable au visage. Parce qu’il se sentait moins vulnérable avec ses lunettes, il les garderait jusqu’à ce qu’elle franchisse le seuil… si jamais elle venait.

Si c’était le cas, à son arrivée, il ôterait ses lunettes juste avant d’éteindre la lampe de chevet. Après cela, la pièce serait trop sombre pour y voir quoi que ce soit, même avec ses verres. Il avait retenu la disposition des lieux et, avec un peu de chance et de prudence, sa parfaite mémorisation l’empêcherait de se cogner aux murs ou de s’étaler de tout son long sur l’épaisse moquette.

Elle aussi avait un code vestimentaire : un fourreau en jersey qu’on pouvait ôter par la tête, des ballerines et un imperméable. Pas de sous-vêtements ; ce dernier détail menaçait de le faire bander chaque fois qu’il y pensait. Il n’y songeait donc pas la plupart du temps.

La tenue de la jeune femme n’aurait aucune importance si elle ignorait sa lettre. Il avait parié sur le fait qu’elle serait incapable de résister à son propre fantasme, même si un geek lui proposait de le réaliser. Mais à présent qu’il arrivait au moment de vérité, il se rendait compte à quel point sa réflexion avait été biaisée. Elle voudrait son fantasme, certes, mais seulement s’il était emballé dans le bon paquet.

19 h 58. Tout ce dont il avait besoin était posé sur la table de chevet : les gants de velours, le boa de plumes, la crème chantilly, la peinture corporelle aromatisée, et les préservatifs. Il en avait glissé un dans la poche de son pantalon par précaution, au cas où la situation dégénérerait un peu et qu’il n’arriverait pas à retrouver la boîte au milieu des autres accessoires.

C’était peut-être en vain, et il se prépara à la déception dans le cas où elle ne viendrait pas. Mais il ne partirait pas à 20 heures. Il lui accorderait dix ou quinze minutes de sursis au cas où elle serait coincée dans les embouteillages.

Gagnant la fenêtre, il écarta les lourds rideaux et contempla la rue, vingt étages plus bas. La nuit était fraîche, et le brouillard venu de la baie s’était insinué pour flouter le collier de diamants et de rubis formé par les voitures qui entraient et sortaient de la ville. Elle pouvait être en bas, sortant d’un taxi et marchant jusqu’à l’entrée de l’hôtel, le cœur battant et les paumes moites, tout comme lui. Elle pouvait être en bas, mais il avait du mal à y croire.

19 h 59. Si elle avait été d’humeur généreuse, elle serait arrivée en avance. Mais lorsque le réveil digital sur la table de chevet indiqua 20 heures, puis 20 h 01, tout l’espoir qu’il avait tenté de maintenir en vie se flétrit. 20 h 02. OK, c’était fini. Elle avait décidé de ne pas…

Une clé magnétique glissa dans la serrure. Il retint son souffle. Vraiment ? Son plan élaboré avait-il réellement une chance de réussir ? Son pouls s’emballa. Elle est ici. Désormais, tout dépendait de lui.

Ôtant ses lunettes, il les déposa sur la table et appuya sur l’interrupteur, plongeant la chambre dans le noir. Les verres tintèrent légèrement sur le bois car ses mains tremblaient. Mon Dieu, par pitié, laissez-le réussir à faire ce qu’elle désirait sans se rater. Mince, il faisait vraiment noir.

La porte s’ouvrit, et un rai de lumière du couloir révéla la silhouette de Viv. Elle portait son imperméable le col relevé, ce qui lui donnait l’air d’une espionne dans un film de série B. Son souffle était audible, même à cinq mètres.

Il ne bougea pas, comme si elle était un animal sauvage qu’il risquait d’effrayer. Mais le cœur de Jamie cognait douloureusement et il avait des vertiges. Allez, Smith. On ne s’évanouit pas.

Elle ferma le battant et enclencha la sécurité. Le bruit fut vraiment retentissant dans l’obscurité silencieuse. D’après ce qu’elle avait écrit, elle allait retirer l’imperméable, la robe et les chaussures. Puis elle se tiendrait parfaitement immobile pendant qu’il approchait. Ils n’étaient rien censés dire.

Il reprit ses lunettes. Bien que la pièce soit plus noire qu’un écran d’ordinateur éteint, peut-être qu’en les mettant, il l’apercevrait. Raté. Il entendait le froissement du tissu et le souffle saccadé de la jeune femme, mais ne distinguait rien. Il serra les dents de frustration et reposa ses lunettes sur la table.

Le bruit de tissu cessa. Il se trouvait dans une chambre d’hôtel verrouillée en compagnie de la femme de ses rêves, et celle-ci était nue. Son corps se tendit partout, mais surtout en dessous de la ceinture. Le vacarme de son cœur palpitant et de son sang bouillonnant bloquait tous les autres sons. Il devait retrouver sa maîtrise de lui-même, sinon il ne serait jamais l’amant sophistiqué qu’elle désirait.

Lentement, il inspira puis expira. Et encore. Voilà. À présent, il discernait la respiration de Viv, et celle-ci était saccadée. Il ignorait si la jeune femme était effrayée, nerveuse ou excitée. Dans le noir, une personne pantelante pouvait être tout cela.

Il ne s’en était jamais rendu compte. Le côté analytique de son cerveau se manifesta, et il reconnut la bouée de sauvetage qu’on venait de lui lancer. S’il parvenait à réimaginer cet épisode spectaculaire comme une expérience scientifique, il arriverait peut-être à ne pas se comporter en crétin fini.

L’heure était venue. Il se concentra pour localiser précisément l’emplacement de la jeune femme dans la pièce très sombre. Il n’y voyait rien, et tendit donc l’oreille. Marchant silencieusement en direction de sa respiration, il se rendit compte d’autre chose : dans le noir, sa mauvaise vue n’avait aucune importance. Il n’était plus un geek myope ; il était l’homme de ses fantasmes.

Le parfum familier de Viv devint un autre signal tentant dans l’obscurité. Il avait toujours trouvé qu’elle sentait très bon, mais n’avait jamais identifié précisément son odeur. Il avait été trop absorbé par son éblouissante blondeur.

Mais lorsqu’elle était couverte d’ombre, identifier son parfum était facile. Sa peau sentait la pomme mûre… et autre chose. C’était subtil et caractéristique à la fois. Il l’inspira et ressentit un déferlement d’émotions qu’il n’avait jamais connu avec une femme – de la puissance. Il l’excitait.

Bon, d’accord, il ne pouvait pas s’en attribuer tout le mérite. Elle avait écrit la scène, et il se contentait de l’interpréter pour elle. Mais il devait bien s’en tirer pour l’instant, sans quoi elle serait en train de se moquer de lui au lieu de frémir d’impatience. Il visualisa des phéromones tourbillonnant partout.

Il aurait également juré que la chaleur corporelle de la jeune femme agissait comme un champ magnétique l’attirant à elle. Son haleine mentholée lui apprit de quel côté elle était tournée. Forcément, il ne s’était jamais tenu devant elle alors qu’ils étaient pieds nus. Ses yeux avaient commencé à s’adapter à l’obscurité, et il discernait presque son visage, mais il s’était mis à apprécier l’usage de ses autres sens. Les bras ballants comme dans la scène, il ferma les yeux et suivit l’odeur de menthe tout en baissant la tête.

Le souffle de Viv était tiède contre sa bouche. Son pouls trépidant le faisait frissonner, et il fit de son mieux pour demeurer immobile. Il était sur le point d’embrasser Vivian Crowley pour la première fois, et il refusait de le faire en tremblant.

Elle retint son souffle.

Instantanément, il attribua toutes sortes de raisons à ce petit halètement. Toutes se mirent à bouillonner pour ne former qu’une seule peur principale : elle avait changé d’avis, mais estimait qu’il était trop tard. Bien sûr qu’il n’était pas trop tard. Ils n’avaient pas signé de contrat ni échangé de promesse. Il pouvait enfreindre le code du silence et lui demander si elle souhaitait oublier toute l’affaire.

Il pouvait, mais il ne le ferait pas. À la place, il allait effacer la distance entre eux et poser les lèvres sur les siennes. Il allait prendre son temps. Il apprendrait sa bouche et découvrirait comment elle aimait qu’on l’embrasse. Il l’embrasserait ainsi jusqu’à ce qu’elle brûle pour lui, jusqu’à ce qu’elle lui ôte son tee-shirt et son jogging, exactement comme elle l’avait écrit.

Puis il l’emmènerait au lit. Il la guiderait sur les draps à plusieurs milliers de fils et lui ferait l’amour de toutes les façons qu’elle avait imaginées. Il la ferait jouir tandis qu’elle ondulerait sous lui et le supplierait de lui donner davantage. Elle lui apprendrait comment la toucher, où la toucher, jusqu’à ce qu’il lui procure orgasme après orgasme. Il serait l’homme de ses fantasmes.
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À la dernière seconde, Viv se dégonfla. À sa grande surprise, elle ne craignait plus que l’expérience ne soit pas à la hauteur de ses attentes. C’était en fait tout le contraire.

Comme elle ne voyait pas Jamie, il avait perdu toute trace de son air geek. Il avait tous les bons gestes. Il sentait même délicieusement bon ; elle ne s’en était jamais rendu compte. Dans l’univers silencieux et fantasmatique qu’elle l’avait aidé à construire, son introverti préféré était devenu sexy en diable.

En conséquence, elle était incroyablement excitée, au point que c’en était embarrassant. Elle s’était imaginé qu’il allait devoir y mettre du sien. Impossible qu’elle ait envie de lui au point de trembler. Impossible qu’elle veuille le déshabiller et faire ce qu’elle voulait de lui. Elle ne pouvait pas attaquer Jamie. Cela ne faisait pas partie du scénario, et elle aurait l’impression d’être une idiote hors de contrôle.

C’est pourquoi elle allait simplement s’écarter, se rhabiller et sortir d’ici avant qu’il découvre son état. Une fois chez elle, après s’être donné le temps de comprendre, elle lui présenterait ses excuses. Puis elle lui proposerait de sortir avec elle. De toute évidence, il l’attirait bien plus qu’elle ne l’avait cru, et ils devaient explorer toutes les possibilités. Mais pas pour l’instant, avec sa libido déchaînée.

Elle ouvrit la bouche pour lui dire « Merci, mais non merci, du moins pas tout de suite », mais il l’embrassa. Oh. Oh. Soudain, elle se retrouva totalement impliquée dans le baiser le plus ardent, le plus délicieux, le plus séducteur de sa vie. Où avait-il appris ça ?

Peu importe. Elle s’en moquait. Elle voulait simplement que cela dure éternellement. Elle se cramponna à ses épaules et l’attira plus près. Pourquoi ne l’étreignait-il pas ? Ah oui, c’est vrai. D’après la scène, il n’était pas encore censé la toucher, seulement l’embrasser. Et puis zut !

Lui agrippant les biceps – jolis muscles ! –, elle guida ses bras vers l’avant. Visiblement, c’était tout ce qu’il lui fallait car, après cela, elle n’eut plus à s’inquiéter de savoir s’il allait la toucher ou pas. Il se révélait sacrément doué sur ce terrain-là aussi.

Il caressa et massa, effleura et tritura jusqu’à ce qu’elle s’écarte, haletante. Elle allait jouir d’une seconde à l’autre, et il était encore habillé. Il était temps d’y remédier. Avant d’avoir son orgasme, elle voulait prendre avec le corps de Jamie les mêmes libertés qu’il avait prises avec le sien.

Saisissant l’ourlet du tee-shirt, elle l’ôta par la tête, et il se pencha obligeamment en tendant les bras. Elle tira vivement sur le vêtement et le jeta par terre, avant de poser les paumes sur son torse – son torse très viril.

Hmmm… Elle n’aurait jamais rêvé que cette plastique était là tout du long, dissimulée sous une chemise blanche et un protège-poche. Elle glissa les doigts dans la toison et découvrit largement assez de muscles pour la satisfaire. De toute façon, les bodybuildeurs n’avaient jamais été son genre.

Son torse magnifique se soulevait, et son cœur tambourinait fortement contre ses paumes, mais ce n’était que justice. Il avait bouleversé sa propre respiration un instant plus tôt, et elle avait bien l’intention de lui infliger la même chose. S’il pouvait lui passer les pouces sur les tétons, elle pouvait lui rendre la pareille.

Il poussa un grognement et lui empoigna les fesses, la plaquant contre le jersey doux de son jogging. Ce qui se trouvait sous le tissu n’était absolument pas doux – ni petit, d’ailleurs. Miam.

Elle désirait ce qui se trouvait sous le pantalon, et tout de suite. La scène n’avait pas du tout été rédigée ainsi, mais elle avait fini de se soucier de ce scénario idiot. Elle glissa les deux mains sous l’élastique et prit la direction des opérations. Oh, oui. Jamais elle n’aurait deviné qu’il se promenait avec un trésor pareil dans son caleçon.

Le grognement qu’il laissa de nouveau échapper parut torturé, et elle soupçonnait, vu comme il était rigide et brûlant, qu’elle l’avait poussé aussi près de la limite qu’il l’avait fait avec elle. Il le démontra en reculant, le souffle plus saccadé qu’un alpiniste privé d’oxygène.

Il fouilla à tâtons dans sa poche et le crépitement de l’aluminium la traversa de joie, notamment aux endroits les plus intimes. Une fois qu’il fut couvert, elle lui saisit les deux mains et l’attira sur la moquette. Ils n’avaient pas besoin d’un satané lit.

Il se débarrassa de son jogging puis se retrouva entre ses cuisses. Il prit une inspiration avant de s’enfoncer profondément. Splendide ! En deux rapides va-et-vient, elle jouit, se cambrant avec un cri de triomphe.

Mais il était loin d’en avoir terminé. Tandis qu’il poursuivait ses mouvements, elle referma les jambes autour de lui et se cramponna. Il était aussi très doué pour cela. Elle ne fut pas du tout surprise que la tension recommence à monter en elle. Il était incroyablement bien monté et savait exactement comment s’en servir.

Elle aurait peut-être quelques brûlures à force de frotter contre le tapis, mais peu importe. Elle se dirigeait vers un nouvel orgasme époustouflant grâce à un type qu’elle avait complètement sous-estimé. Elle pouvait encaisser quelques irritations si c’était pour être aimée par Jamie.

Puis il glissa ses larges mains sous ses fesses et la souleva doucement du sol, tout en poursuivant ce rythme implacable qui la retournait complètement. Au milieu de la relation sexuelle la plus intense de sa vie, on prenait soin d’elle ! Génial, non ?

Éblouie, elle leva les yeux vers lui, mais il n’était qu’une ombre dans l’obscurité. Elle ne discernait pas son visage, ne pouvait voir ses magnifiques yeux bruns et myopes, ni son charmant petit sourire. Et à présent, elle en avait envie. Elle voulait observer son expression alors qu’il s’enfouissait en elle encore et encore. Elle voulait le regarder dans les yeux et partager sa jouissance glorieuse.

Mais ils étaient dans le noir. Elle avait décrété qu’il devait en être ainsi, et ils n’avaient pas échangé une parole parce qu’elle avait insisté sur le mystère procuré par le silence. Oui, peut-être, mais elle adorait sa voix. Elle ne s’était pas non plus rendu compte de cela jusqu’à présent.

Il était au bord de l’orgasme. Elle le sentit au changement soudain de son souffle et au mouvement rapide de son bassin. Lui agrippant les fesses, il changea légèrement d’angle et… oh, waouh… il avait trouvé un point sensible qu’il avait raté un peu plus tôt, et elle jouit. Avec un gémissement, elle succomba à la force d’un orgasme qui l’emporta dans un cyclone de plaisir.

Avec un cri rauque de satisfaction, il se retira avant de s’enfoncer profondément une fois encore. Puis il se mit à trembler et hoqueta tandis que ses spasmes se confondaient avec ceux de sa partenaire. Lentement, il lui reposa les fesses sur la moquette et la rejoignit par terre. Ils demeurèrent étendus, membres mêlés, collants de sueur et le souffle court.

Jamie posa la tête sur son épaule et elle glissa ses doigts dans sa chevelure. Il avait vraiment des cheveux incroyables. Beaucoup de choses étaient incroyables chez lui. Elle commençait tout juste à les découvrir.

D’une certaine façon, elle le connaissait très bien – pour preuve, la posture dans laquelle ils se trouvaient. Elle n’avait jamais eu de premiers rapports sexuels aussi merveilleux, et la raison en était évidente. Elle l’appréciait depuis le début, mais ne s’était pas autorisée à l’envisager au plan amoureux. Le stéréotype du geek l’avait arrêtée. Mais plus maintenant.

Elle avait tellement de questions à présent. Elle ne l’avait jamais interrogé sur sa famille ni sur ses éventuels frères et sœurs. Elle se demanda à quoi il ressemblait enfant. À un petit génie, sans doute, et elle voulait en apprendre davantage.

Plus elle songeait aux trous dans ses connaissances, plus elle était impatiente de les combler. Qu’aimait-il faire pour se divertir, hormis aller au cinéma ? Enfin, et baiser comme un dieu. Cela avait été très divertissant. Mais quels étaient ses plats favoris, sa journée idéale ? Est-ce qu’il aimait les chiens ou les chats ?

Ils avaient des heures à rattraper. Et pendant qu’ils joueraient à se découvrir l’un l’autre, ils pourraient faire des pauses pour recommencer ce qu’ils venaient d’apprécier par terre, sur la moquette.

C’était une image séduisante qu’elle avait peinte pour eux deux, mais elle ne trouvait aucun enchaînement convenable. Comment étaient-ils censés passer d’une séance de sexe incroyablement bon dans le noir, sans dialogue, à une discussion sensée au cours de laquelle ils partageraient des détails significatifs les concernant ?

Finalement, elle se jeta à l’eau.

— Jamie, il faut qu’on parle.

Il poussa un soupir retentissant.

— Je sais.

Elle ressentit ce soupir dans tout son corps. Ce n’était pas un soupir joyeux.

— Ce n’est pas ce que je voulais dire. (Elle continua à le coiffer du bout des doigts.) Je veux juste…

— J’ai détruit ton fantasme. Je n’ai fait aucune des choses que tu désirais. Pas de gants en velours, pas de boa de plumes, pas de crème fouettée, pas de peinture corporelle aromatisée. Tout est là, sur la table de chevet. Mais je me suis précipité vers la dernière étape, et à présent ça me paraît en quelque sorte décevant de reprendre le reste. En outre, on est en train de discuter, ce qu’on ne devrait pas faire, donc je suppose qu’on vient aussi de ruiner tout l’aspect « inconnus dans l’obscurité ». Je suis désolé, Viv.

Elle était ébahie.

— Tu te moques de moi, j’espère.

— À quel sujet ? Je ne t’ai pas offert ce que je te promettais dans ma lettre.

— Jamie, regarde-moi.

— Je peux essayer. (Il releva la tête.) Mais tu n’es qu’une ombre.

— Bien vu. Il nous faut éclairer cette situation. Puisque tu as passé la pièce en revue le premier, tu ferais peut-être bien d’allumer la lampe.

Il ne bougea pas.

— Attends, ne te précipite pas. On peut peut-être encore sauver ton fantasme. Si on laisse la lumière éteinte et qu’on cesse de parler, on peut faire comme si on ne venait pas d’avoir cette discussion et reprendre à partir de là.

Ce fut au tour de Viv de pousser un soupir.

— Le fantasme ne m’intéresse plus.

— Bien sûr. (Il paraissait découragé.) Parce que je l’ai fichu en l’air.

— Non, si quelqu’un l’a fichu en l’air, c’est moi ! Tu suivais les instructions et tu m’embrassais les bras le long du corps, tu te rappelles ? Qui a changé la dynamique ? Pas toi !

— J’aurais pu résister. Attends, non, je n’aurais pas pu. Du moment où tu m’as attiré à toi, j’étais foutu. D’accord, donc c’est toi qui as bouleversé l’ordre des choses, mais on peut le rétablir.

— Je ne veux pas le rétablir. Ce qui s’est passé était en réalité bien mieux que la scène de mon roman.

— Ah bon ?

— Oui ! On vient juste de faire l’amour de façon fabuleuse ! J’en ai adoré chaque minute moite.

— Vraiment ? (Il releva la tête et baissa les yeux vers elle.) Mince, j’aimerais pouvoir te voir.

Elle sourit.

— Alors allume la lumière, génie.

— D’accord. (Il s’écarta d’elle et se mit debout.) Dans une minute.

Elle trouva mignon qu’il ne mentionne pas la petite corvée de préservatif dont il devait d’abord s’acquitter. Sa voix provenait de l’ombre encore plus dense de la salle de bains.

— Et pour information, techniquement, je ne suis pas un génie. Je suis juste un peu timide.

Elle se redressa et se passa une main dans les cheveux.

— Tu vois, c’est le genre de choses que je veux savoir. Quel est ton plat préféré ?

— Les macaronis au fromage. J’en prends toujours à la cafétéria.

— Je sais, mais si tu pouvais choisir parmi tous les plats de la terre, que…

— Toujours les macaronis au fromage. (Il traversa la pièce, ses pas émettant un léger murmure sur l’épaisse moquette.) Prête pour la lumière ?

— Oui.

Elle s’abrita les yeux alors que la lampe de chevet s’allumait et, quand elle écarta sa paume, il était là, agenouillé à côté d’elle, ses cheveux bruns ébouriffés et ce charmant petit sourire aux lèvres. Comment n’avait-elle pas remarqué qu’il était si beau ?

Il la contemplait comme s’il était en transe.

— Waouh, tu es sublime.

— Merci, mais ce dont je veux vraiment parler, c’est…

— Où est-ce qu’on va, n’est-ce pas ?

— Oui. Je…

— Tout va bien, Viv. Ça ne s’est pas franchement déroulé comme tu t’y attendais, et donc je n’ai pas l’occasion de partir avec élégance, mais je peux toujours prendre mes affaires et m’en aller. Quant au travail, je peux prétendre qu’il ne s’est jamais rien passé entre nous.

Elle le dévisagea.

— Pourquoi voudrais-tu faire cela ?

— Pour ne pas te mettre mal à l’aise.

— Je crois que tu ne comprends pas.

— Bien sûr que si. Tu voulais vivre ce fantasme avec quelqu’un et, bien qu’il ait pris une direction différente, on y est plus ou moins arrivés. Mission accomplie, en quelque sorte. Alors on va de l’avant.

— Est-ce que toi, tu veux aller de l’avant ?

Elle avait du mal à le croire, vu la façon dont il la regardait avant et celle dont il la contemplait à présent. Il l’avait dans la peau.

Il détourna les yeux.

— Ce n’est pas le problème.

— Je crains que si, parce que si je pouvais obtenir ce que je veux, j’aimerais sortir avec toi. Mais si tu n’en as pas envie, alors…

— Quoi ?

Sa stupéfaction était presque comique.

— Je veux sortir avec toi, Jamie. Je veux prendre le temps de te connaître. J’adorerais qu’on puisse aussi revivre cette incroyable partie de jambes en l’air. Je crois que nous pourrions avoir une relation spéciale, toi et moi. Mais ce n’est que mon impression. Tu dois me donner ton point de vue sur la question. (Il avait toujours l’air d’avoir été frappé sur le sommet du crâne.) Est-ce que tu m’as entendue ?

— Oui, mais je n’imprime pas.

Elle lui prit le visage à deux mains.

— Alors que dis-tu de ça ?

Et elle l’embrassa avec toute l’énergie qu’elle put rassembler. Elle se servit généreusement de sa langue aussi. Lorsqu’elle s’écarta enfin, l’expression désorientée dans les prunelles de Jamie avait fait place à une lueur sexy. Elle inspira profondément.

— Tu comprends, maintenant ?

— Ça commence à rentrer. (Un lent sourire accompagna l’étincelle coquine dans ses yeux.) Alors, tu as apprécié ce qu’on a fait ?

— Je n’ai pas seulement apprécié, j’ai adoré.

— Donc tu pourrais avoir envie de réessayer à l’occasion ?

— Tout à fait. Disons, dans cinq minutes.

Il haussa les sourcils.

— Avec des gants de velours ?

— Des gants de velours, un boa de plumes, de la crème Chantilly, de la peinture corporelle… tout ce que tu as.

Se redressant, il lui tendit la main.

— Tant mieux, ça m’ennuierait que tout ça parte à la poubelle.

— Et moi donc. (Elle glissa la paume dans la sienne.) Tu t’es donné beaucoup de mal. Le moins que je puisse faire, c’est te laisser me ravir.

Il éclata de rire et l’entraîna vers le lit.

— Je ne l’ai pas déjà fait ? J’en avais un peu l’impression.

— D’accord, tu l’as déjà fait, mais recommence quand tu veux. Encore et encore.

Elle se laissa tomber sur le matelas, levant les yeux sur son adorable geek, et se prépara à être ravie pour le restant de la nuit.

Après cela, qui sait ? Il aurait peut-être envie de continuer pendant des semaines, des mois, ou même des années. Il était peut-être bien l’homme voué à être sa fin heureuse et divinement parfaite.
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C’était vraiment injuste. Stacia Byrne aurait dû utiliser le mixeur pour préparer des margaritas, pas une potion pour empêcher un assassin surnaturel de la tuer ! Ayant grandi dans des foyers et des familles d’accueil, elle n’aurait jamais imaginé que sa vie serait encore plus foireuse une fois adulte. Mais au cours des cinq années écoulées depuis son dix-huitième anniversaire…

Des coups frénétiques retentirent dans le clapier qui lui tenait lieu d’appartement. Kyann. Il semblait prudent de parier que la personne de l’autre côté de la porte était la demi-succube voyante qui avait juré de l’aider. Stacia doutait fort que les assassins prennent la peine de frapper à la porte, en particulier celui qui la traquait.

Le visage de Liam MacTire s’attarda dans son esprit. La dernière fois qu’elle l’avait vu remontait à bientôt huit ans. À dix-huit ans, ses cheveux noir de jais et ses yeux bleu glacier, sans mentionner sa haute stature, lui donnaient une aura de danger ; toutefois, elle ne l’aurait jamais cru capable de lui faire du mal – enfin, pas physiquement. Émotionnellement, il l’avait détruite en l’abandonnant en pleine nuit sans même un adieu. Connaissait-il alors sa nature, ou avait-il été aussi stupéfait qu’elle lorsqu’elle avait découvert son propre héritage ?

— Ouvre cette fichue porte !

Kyann paraissait anormalement lessivée. En temps normal, la rouquine exsudait une assurance crâne et le sex-appeal. Stacia se plaignait depuis des semaines que cela n’aidait pas leurs tentatives de faire profil bas lorsque son amie se présentait aux hommes en disant « Kyann, comme le piment » de sa voix la plus sensuelle.

Les doigts tremblants, il fallut à Stacia une bonne minute pour défaire le verrou, tourner la clé et retirer la barre de sécurité. Néanmoins, dissiper le complexe sortilège de barrière fut aussi facile que respirer. Pour une femme qui avait passé l’essentiel de sa vie en n’imaginant pas un instant qu’elle était une sorcière, elle se faisait plutôt bien à ses pouvoirs – raison pour laquelle le Tribunal voulait sa mort.

En dépit de sa tentative de mener une vie tranquille de barmaid à Dallas, Stacia était assujettie aux anciennes lois qui précédaient la législation texane de plusieurs siècles. Bien que la majeure partie des gens ne soient heureusement pas au courant de l’existence du Tribunal, il s’agissait d’un groupe sacré d’anciens immortels, de quasi-divinités, qui régnaient sur les êtres surnaturels. Certains ancêtres de Stacia s’étaient crus assez puissants pour renverser le Tribunal. Leur rébellion avait été violemment réprimée mais, le mois dernier, quelqu’un de sa famille avait enfreint les termes du traité. Tous les membres de leur lignée étaient marqués du sceau de la mort. Le Tribunal maintenait l’ordre en n’hésitant jamais à faire un exemple.

Kyann se traîna à l’intérieur, tenant étroitement un petit sac.

— Tu me dois une fière chandelle, blondinette.

— Tu les as eues ?

Stacia aurait éprouvé une vague de soulagement si on n’avait pas déjà été en fin d’après-midi. D’après les visions de Kyann, Liam serait ici avant le coucher du soleil.

La voyante lui avait autrefois expliqué qu’elle avait souvent des visions simultanées. « C’est comme les fins alternatives sur un DVD, mais il y en a des centaines, et elles se jouent toutes en même temps. » Elle n’avait prédit aucune action permettant à Stacia de s’échapper ou de se cacher longtemps. Liam la traquerait comme un limier – ou, plus précisément, comme un loup.

Stacia devait l’affronter, armée d’une potion et d’un plan désespéré. L’idée qu’elle puisse tuer Liam était risible. Même si elle puisait la force magique nécessaire, elle doutait d’être capable de s’y résoudre. À un moment donné, il avait été la personne la plus importante de sa vie. Désormais, il était l’un des douze Exécuteurs du Tribunal. Le tuer reviendrait à déclarer une guerre ouverte. Être à demi humaine l’avait aidée à se cacher tout ce temps, mais si elle provoquait davantage le Tribunal, les onze autres Exécuteurs consacreraient leurs vies considérablement longues à la traquer et à l’étriper sans merci. Chaque assassin possédait une seule arme mystique ; elle avait entendu dire qu’ils avaient un penchant pour les lames.

On ne met pas en rogne des gens flippants et armés. Au lieu de quoi, elle avait puisé l’inspiration dans un conte de fées de son enfance et le souvenir d’avoir demandé à sa mère d’accueil pourquoi le chasseur, qui était censé tuer Blanche-Neige, l’avait sauvée. Stacia avait été surprise qu’il risque le courroux de la méchante reine pour l’aider. La jeune femme avait vu bien trop de gens refuser de se donner la peine de faire quelque chose pour les autres. Mais si le sortilège du Champion fonctionnait…

Kyann fourra le sac dans les mains de son amie, jetant furtivement un coup d’œil par-dessus son épaule, comme si le métamorphe dragon qu’elle avait séduit risquait d’apparaître dans une explosion de flammes.

— Ma vision selon laquelle tu es la seule capable de me sauver à l’avenir a intérêt à être vraie, parce que tu me causes de sacrés problèmes. Tiens, quatre écailles de dragon, comme tu me l’as demandé.

— Quatre ? (Ah, par pitié, non…) Tu veux dire cinq ! Dis-moi que tu voulais dire cinq.

— Tu… tu as dit qu’il t’en fallait quatre, non ?

Kyann avait l’air pâle et confuse. Elle était souvent si préoccupée par les visions qui arrivaient et ses tentatives de maintenir les réalités possibles qu’elle en était désorientée.

— Ce sont, euh, de relativement grosses écailles. Peut-être que quatre de bonnes dimensions fonctionneront aussi bien que cinq plus petites ?

Elles ne discutaient pas du nombre de gousses d’ail à incorporer à la sauce des pâtes – c’était une question de vie ou de mort !

Mais puisqu’elle n’en avait que quatre, Stacia n’avait pas d’autre choix que de tenter le coup. Elle jeta un coup d’œil aux écailles iridescentes dans le sac. Son projet consistait à injecter à Liam une potion qui ferait de lui un vaillant protecteur, plein de compassion chevaleresque. Les loups-garous étaient naturellement loyaux. Si elle parvenait à rediriger cette loyauté vers elle-même…

Est-ce que quatre écailles auraient le moindre effet ? Si la potion qui en résultait ne suffisait pas à le contraindre à la défendre activement, elle générerait peut-être quand même assez de compassion pour qu’il la laisse s’échapper. Une rupture nette vaudrait mieux, de toute façon. Elle en avait beaucoup appris sur les loups-garous, y compris que le mythe d’être forcé de se métamorphoser à chaque pleine lune était une arnaque totale, et qu’ils s’unissaient pour la vie. Si elle ensorcelait Liam pour qu’il demeure son protecteur mais, ce faisant, le séparait d’une compagne, la louve traquerait Stacia avec davantage de fureur que les Exécuteurs.

Kyann frissonna, son visage devenant inexpressif et ses yeux luisant d’un éclat argenté surnaturel. À en juger par son front plissé et ses poings serrés, elle avait une vision particulièrement intense.

— Ça va ? s’enquit Stacia une fois le regard de son amie revenu à la normale.

La voyante retroussa un coin de la bouche.

— C’est ce que j’aime chez toi. Un grand méchant loup-garou assassin est sur le point de débarquer en grognant devant ta porte, mais tu trouves encore le temps de t’inquiéter pour quelqu’un d’autre. (Kyann lui serra la main.) Moi, ça va aller. Comment pourrait-il en être autrement alors que je sais qu’au jour le plus sombre de mon existence, tu seras là pour me sauver ? Mais, pour l’instant, on a besoin de moi ailleurs. De toute urgence.

— Vas-y. Si cette potion marche, ta présence ici n’est pas nécessaire, et dans le cas contraire… eh bien, tu ferais mieux de te trouver aussi loin que possible. (Elle déglutit.) Au moins quelques chemins que tu as vus s’achèvent sur Liam qui m’épargne, non ?

— Certains, oui. (Kyann saisit la poignée, ajoutant par-dessus son épaule :) Ce n’est pas un adieu, blondinette. J’en suis sûre à quatre-vingt-six pour cent.

S’efforçant de ne pas songer aux quatorze pour cent restants, Stacia se précipita pour ajouter les écailles aux ingrédients déjà préparés. Elle était heureuse d’avoir le temps de remplir la seringue qu’elle s’était procurée la semaine précédente. Cela aurait été bien plus difficile si…

Des pas lourds retentirent dans le couloir dehors. Elle hoqueta. Il n’essayait même pas d’être discret.

Chaque parcelle de son corps lui ordonnait de se ruer vers la fenêtre et de tenter sa chance avec l’issue de secours. Mais elle ne pouvait pas courir le risque de chuter de trois étages tout en étant aux prises avec un tueur entraîné. Toutefois, si elle restait plantée là à attendre, il aurait peut-être des soupçons. Elle se ruait vers la chambre et de possibles cachettes lorsque la porte vola en éclats.

Un gloussement hystérique monta dans sa gorge quand elle songea à quel point elle se montrait toujours méticuleuse avec les verrous. Comment avait-elle pu croire qu’une barre de sécurité coulissante pouvait seulement le ralentir ? Elle avait également placé un sortilège de barrière autour de l’appartement, mais il était probable que les anciens du Tribunal fournissent à leurs Exécuteurs des talismans assez puissants pour les franchir. Il était quasi impossible pour une barmaid de vingt-trois ans de lutter contre des êtres qui pratiquaient la magie depuis des milliers d’années.

Tout aussi impossible ? Croire que le géant tout en muscles qui lui faisait face avait un jour été un garçon de dix-sept ans.

D’épais cheveux noirs encadraient un visage envoûtant – ses traits auraient été magnifiques s’ils n’avaient pas été si menaçants. À quinze ans, elle l’avait maté en train de jouer sans tee-shirt au basket, et il avait fallu une semaine à son pouls pour récupérer un rythme normal. Elle ignorait alors qu’ils avaient en commun d’être mi-humains, mi-autres. Elle savait seulement qu’elle éprouvait un lien plus profond avec Liam qu’avec les innombrables personnes qu’elle avait rencontrées pendant qu’elle était malmenée par le système. À une ou deux occasions, elle avait cru – espéré ? – qu’il le ressentait, lui aussi.

Mais nul signe de ce lien n’était visible dans ses prunelles bleu glacier.

— Sorcière, gronda-t-il. Tu sais pourquoi je suis ici.

Il tendit la main, où une dague d’argent apparut.

S’il jette ce truc, je suis fichue. Elle devait être assez proche pour lui inoculer la potion. Sachant qu’elle ne pouvait le battre à la course, elle s’aplatit derrière le canapé en cuir abîmé.

Il y eut un silence stupéfait, puis un rire dur et saccadé.

— Si tu as jeté une illusion ou un sort de disparition, c’est un échec. (Sous elle, le sol se mit à trembler à mesure qu’il avançait.) Pourquoi retarder l’inévitable, sorcière ?

— Arrête de m’appeler comme ça. Je suis une magicienne.

Non pas qu’elle ait jamais demandé à en être une. Personne ne lui avait donné le choix dans la vendetta qui opposait sa famille au Tribunal.

— C’est moi, Stacia. Tu… tu te souviens de moi, non ?

Il souleva le canapé en l’air et lui jeta un regard méprisant, teinté de quelque chose qui ressemblait beaucoup à de la haine.

— Comment pourrais-je t’oublier ?
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Liam avait été sélectionné pour traquer Stacia car, comme elle, il était à demi humain. Les créatures mystiques étaient sensibles aux autres créatures mystiques, mais lorsque le « sang était dilué », comme l’avait exprimé un ancien, les Exécuteurs de meilleure lignée avaient du mal à débusquer leur proie. Dans des cas comme celui-ci, le Tribunal envoyait Liam, ou le métis humain-incube Nik Becker. Mais Nik avait récemment trouvé sa « moitié d’âme » prédestinée et avait choisi de prendre une retraite anticipée.

Quand Liam avait appris que la cible était cette petite sorcière qui avait trahi son secret, il se serait porté volontaire même si on ne le lui avait pas demandé. Un voile rouge obscurcissait sa vision au souvenir d’être sanglé à une table, et de la voix moqueuse du médecin : « À ton avis, qui nous a parlé de toi ? » Avec un grognement, il balança le canapé.

Une douleur aiguë lui transperça le mollet. Pendant la fraction de seconde où il avait été préoccupé par son passé, elle avait roulé vers lui et l’avait… poignardé ? Elle psalmodiait frénétiquement tandis qu’il abaissait sa lame… mais celle-ci tomba, inutile, de ses doigts soudain gourds. Une brûlure remonta d’un coup de sa jambe à sa tête, et ses membres s’alourdirent. Elle l’avait empoisonné ! La pièce se mit à tourner à une vitesse vertigineuse et, juste au moment où il songea que lui, un assassin métamorphe immortel, risquait de se déshonorer en vomissant devant sa cible, tout devint noir.

 

Liam s’éveilla avec l’odeur de la jeune femme palpitant dans tout son corps comme un pouls. Même après sept années, il la connaissait intimement. Lorsqu’ils avaient partagé le même foyer d’accueil, il lui donnait des cours de maths et, parfois, son odeur suave et entêtante – comme de la vanille, mais plus spécifique – l’avait empêché de réfléchir. Il ouvrit les yeux d’un coup et tourna la tête, ignorant les douloureux vertiges dans son besoin de la trouver. Stacia.

Mais elle avait disparu. Son absence était une douleur bien pire que l’élancement de sa tête ou la piqûre résiduelle dans sa jambe. Non ! Il bondit sur ses pieds. Il ne pouvait pas la perdre de nouveau. Fermant les paupières, il inspira profondément. Il allait la pister. Si ce n’est sous cette forme, alors sous son apparence de loup. La nuit était tombée, et il savait comment se mêler aux ombres, loin des regards humains. Demain soir, la lune serait pleine, et il débordait de puissance – et d’un but encore plus contraignant que son devoir assermenté auprès du Tribunal.

À dix-sept ans, pour leur bien à tous les deux, il avait lutté contre la voix intérieure qui lui murmurait que Stacia était faite pour lui, qu’elle lui appartenait. Mais quelque chose avait rallumé cette certitude enfiévrée. Une seule pensée le consumait désormais. Stacia Byrne est mienne.

 

Des écailles de dragon… aussi puissantes que le veut la rumeur. Même trois heures après avoir vu sa potion en action, Stacia était encore stupéfaite de ses effets. Elle ne s’était pas attendue à ce que celle-ci fonctionne aussi vite – si elle fonctionnait.

Elle s’était arrêtée assez longtemps pour prendre le pouls de Liam, puis elle avait déguerpi avec un sac déjà prêt contenant des vêtements, des charmes et de l’argent en cas d’urgence. S’était-il réveillé depuis son départ, ou était-il toujours évanoui ? Le sortilège du Champion était composé à la fois d’une potion et d’une incantation. Vu que sa potion n’avait pas suivi les indications exactes, elle ignorait totalement comment Liam réagirait envers elle lorsqu’il reprendrait conscience. Il lui avait semblé plus prudent de ne pas rester pour le découvrir.

La voix de Kyann retentit dans sa tête, répétant son avertissement aux yeux argentés de la semaine précédente : « Il n’existe aucune issue possible où tu sèmes le loup. »

Incapable de s’en empêcher, Stacia jeta un coup d’œil par le centimètre de vitre sale du motel qui n’était pas couvert par l’épais rideau, notant la luminosité de la lune presque pleine. Les loups-garous étaient les plus puissants à cette période du mois, et seraient quasi imbattables le lendemain et la nuit suivante.

S’écartant de la fenêtre, elle s’emmitoufla dans sa veste. Bien que les journées d’automne ne soient pas trop froides, il était impossible d’échapper à la fraîcheur de la nuit dans cette chambre pleine de courants d’air. Elle jeta un regard dubitatif au lit. Elle n’était pas certaine de vouloir s’allonger sur un matelas qu’on pouvait louer au vil prix qu’elle avait payé pour cette pièce hideuse. Et même si se reposer pour restaurer son énergie était la chose prudente à faire, il lui serait absolument impossible de dormir.

Seule et épuisée, elle regretta momentanément d’avoir jeté son portable dans une poubelle après avoir envoyé un rapide « Toujours vivante » à Kyann. Stacia ne savait pas trop si le Tribunal, qui détestait les détails terre à terre et mortels, se servait de téléphones pour pister les gens, mais pourquoi courir le risque ?

Un cri étouffé émana de la chambre au-dessus de la sienne, la faisant tressaillir. Inclinant la tête, elle écouta attentivement, son visage s’échauffant lorsqu’elle décida que le bruit était un cri de plaisir, et non de lutte. Kyann avait plaisanté sur l’ironie de leur colocation – la demi-succube aux appétits sexuels voraces et la vierge, une « étrange association new age ».

Et maintenant, ô grande magicienne ? Elle ne s’était pas rendu compte à quel point elle s’était accoutumée à demander son avis à la voyante, à découvrir au moins certaines issues possibles à ses actes. Désormais, elle évoluait à l’aveugle. Son esprit et son pouls s’emballèrent.

De la méditation. Recentre-toi. Elle fouilla dans le sac et sortit une bougie, un sachet de fleurs de lavande écrasées et un morceau de jade. La méditation était plus efficace lorsqu’elle se trouvait dehors ou quand le plafond au-dessus d’elle ne vibrait pas des bruits d’inconnus en train de coucher ensemble, mais au moins…

Boum.

Étourdie par l’adrénaline et la peur, elle se retourna pour voir la porte s’écrouler vers l’intérieur. Son estomac se noua au moment où Liam jaillit. Tout à l’heure, il ressemblait à ce qu’il avait la réputation d’être : un tueur de sang-froid. « Tu sais pourquoi je suis ici, sorcière. » Il paraissait déterminé, mais semblait ne ressentir aucune émotion. Désormais ? Il avait l’air en rogne.

Il avait un regard vraiment fou, et elle aurait dû fuir ventre à terre, mais pour aller où ? La chambre était minuscule, et si elle reculait dans la salle de bains, elle se coinçait dans une impasse. Mais lorsqu’il se rua sur elle, un instinct de survie irrationnel la propulsa tout de même dans la salle d’eau. Elle était en train d’essayer de fermer la porte quand il arracha le battant des charnières.

Ce type était un meurtrier de portes.

— Plus jamais. (Avec ses intonations proches du grognement et la lueur prédatrice dans ses prunelles, il était facile de l’imaginer sous sa forme de loup.) Tu ne m’échapperas plus, Stacia.

Dommage pour son dernier lambeau d’espoir que quatre écailles de dragon forment un substitut adéquat à cinq.

Il bondit, et elle ferma les yeux, refusant de voir la lame qui allait achever sa vie. Elle pouvait au moins s’échapper dans cette moindre mesure. Cependant, elle ne ressentit pas le froid de l’acier, mais seulement la courbe de ses doigts lui agrippant les épaules… puis le choc incompréhensible de sa bouche, brûlante contre la sienne.
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— Qu’est-ce qui se passe ici, bon sang ? demanda une voix nasillarde.

C’est ce que j’aimerais bien savoir. Stacia était si étourdie par la tournure des événements qu’elle vivait une expérience de décorporation. Elle aperçut le gérant de l’hôtel qui se tenait à côté de la porte saccagée, un fusil à la main. Quelque part, elle se rendit compte que Liam l’avait poussée derrière lui… d’un geste protecteur ?

Ce dernier grogna. De là où elle se trouvait, elle ne distinguait pas son expression, mais tout le sang disparut du visage de l’intrus.

— Qu-qu’est-ce qu’ils ont, vos yeux ? s’enquit-il.

Chargeant à toute vitesse, Liam plia le canon du fusil avant que l’homme ait eu l’occasion d’appuyer sur la détente.

— Va-t’en, mortel.

Le gérant ne se le fit pas dire deux fois. Lâchant son arme maintenant défectueuse, il prit ses jambes à son cou.

Stacia déglutit, tentant d’irradier de confiance en elle.

— Il sera de retour dès qu’il aura appelé les flics.

Ou l’armée.

— Alors, nous ne serons plus là.

Liam la ramena dans la pièce principale.

— Nous ?

Donc le plan n’était plus de la tuer et d’en finir ?

— Nous ne serons pas séparés, Stacia. Plus jamais.

Vu qu’il était à demi métamorphe et elle à demi magicienne, leur espérance de vie pouvait bien se chiffrer en centaines d’années. « Jamais », c’était une proposition sérieuse.

— Je… je ne comprends pas. Tu ne vas pas… ?

Elle ne put formuler les mots. Elle esquissa donc le geste universel du coup de couteau, comme dans Psycho.

Les yeux de Liam luisirent d’un éclat écarlate.

— Tuer ma compagne ? (Il paraissait outré. Ses doigts se crispèrent autour de ceux de la jeune femme, et elle se demanda s’il savait qu’il lui faisait mal.) Jamais.

Sa compagne ?

Pauvre louveteau plein d’illusions. Elle avait vraiment foiré son sortilège. Elle avait visé la compassion, pas la passion. Cinq écailles, ça donne « protecteur chevaleresque », mais quatre, c’est pour « follement possessif ». Bon à savoir.

Le bon côté des choses, c’était qu’il n’avait plus envie de la poignarder à mort.

— Liam ? Ouille. Ma main. (Il détendit immédiatement sa prise mais ne la lâcha pas, gardant son regard sauvage rivé sur elle, comme s’il craignait qu’elle ne disparaisse.) Je ne suis pas ta compagne.

Il y avait eu une époque où cela aurait été son vœu le plus cher.

— Ce que tu ressens… j’ai jeté un sortilège.

— Sans déconner. (Il se renfrogna.) Tu m’as poignardé au mollet.

— Exactement ! (Sous son regard noir, elle s’efforça de paraître plus contrite.) Je veux dire, oui. À situation désespérée, tout ça. C’est ce qui t’a désorienté. Une fois que tu seras assez éloigné de moi, tu commenceras sans doute à te sentir davantage toi-même.

— Non. Et ce n’est pas ouvert à la discussion. (Il tira un cristal de la poche de sa veste en cuir.) Dormite.

La dernière pensée consciente de Stacia fut une remarque sarcastique sur les volte-face et le fait de ne pas jouer à la régulière.

 

Le plan d’action le plus efficace de Liam consistait à voler une voiture. Le type au visage vérolé et aux dents abîmés à qui il la piqua empestait la meth. Ce mec ne devrait de toute façon pas conduire.

Il attacha Stacia au siège passager, inspirant son odeur, notant la douce chaleur de sa peau. Ses cils formaient des croissants sombres sur ses joues pendant qu’elle dormait, et la flamme verte de ses prunelles lui manquait presque autant qu’il mourait d’envie de la goûter. L’embrasser tout à l’heure – ce dont il rêvait depuis bientôt dix ans – n’avait fait qu’aiguiser son appétit.

C’était un signe du pouvoir florissant de la magicienne qu’elle ne dorme que quarante minutes environ. Le charme du Tribunal dont il s’était servi aurait dû l’assoupir pendant des heures.

Elle remua sur le siège passager, la voix pâteuse.

— Où on va ?

— Je ne sais pas, avoua-t-il.

Depuis quand n’avait-il pas eu de plan ? Même prisonnier adolescent, il avait élaboré des stratégies. Égorger mes ravisseurs, en trouver d’autres comme moi. C’était bon d’avoir des buts.

Son dernier foyer d’accueil était celui qu’il avait partagé avec Stacia. Pendant une pleine lune, il s’était faufilé dehors, contraint de courir, de se débarrasser des quatre murs qui le suffoquaient. Mais quelqu’un l’avait attrapé dans les bois. Il avait été chloroformé par le frère de sa mère d’accueil, un médecin avec des idées folles sur le sang « surhumain » de Liam capable d’aider les malades.

— Quelqu’un me retrouvera, et vous serez enfermé, avait vitupéré l’adolescent pendant qu’on lui pompait le sang, affaiblissant son corps et son espérance.

Le médecin avait répondu avec mépris que nul ne se ferait assez de souci pour chercher un fugueur belliqueux de dix-sept ans. Liam s’était saisi du prénom qui lui était immédiatement venu à l’esprit.

— Stacia s’inquiétera.

— La blonde timide ? (Le médecin avait émis un gloussement mauvais.) D’après toi, qui nous a parlé de toi ? Tu la terrifies, elle voit le monstre en toi. Mais ne t’inquiète pas, je vais te donner un but.

Liam avait passé des mois dans le laboratoire secret du médecin avant de casser le nez et quelques côtes de ce type une nuit de pleine lune. Après quoi, le praticien l’avait vendu à des scientifiques encore moins scrupuleux venus d’un autre pays – peut-être même d’une autre dimension – mais Liam avait été secouru une semaine plus tard par d’autres métamorphes. Ces derniers l’avaient emmené auprès des anciens, et il avait dédié sa vie à exécuter la justice au nom du Tribunal.

Stacia disait qu’il était désorienté, mais elle se trompait. Il se rappelait tout parfaitement. Il savait que sa mission avait été de la tuer – aussi sûrement qu’il savait qu’elle était sa compagne et qu’il ne pouvait attendre une autre nuit avant de la pénétrer.

— Tu es mienne, déclara-t-il à voix haute.

Ces mots le calmèrent, apaisèrent la violence qui bouillonnait sous la surface.

— N-non. Liam, c’est faux. (Sa voix était chargée de regrets.) Je n’aurais jamais lancé ce sortilège, mais je luttais pour ma survie.

Il hocha la tête d’un air approbateur.

— Ma petite sorcière farouche.

Sa priorité était d’assurer sa sécurité. Il ne lui reprochait aucune tricherie qui l’avait aidée à se protéger, seulement sa trahison passée.

Elle soupira.

— Tu me traites toujours de « sorcière ». On ne progresse pas.

— Je pourrais t’appeler « ma Stacia ».

Il était trop accordé à elle, ses sens étaient trop aiguisés pour manquer le petit frisson de plaisir de la jeune femme.

— Ça fait beaucoup à encaisser. Quand je me suis réveillée ce matin, je m’attendais à moitié à être morte à cette heure-ci. Tu m’as embrassée !

Elle semblait ébahie.

La surprise avait-elle été si grande ? Vu la façon dont elle le matait quand ils étaient jeunes, il aurait cru qu’elle s’était imaginé la situation aussi souvent que lui.

Il resserra les doigts sur le volant.

— Tu n’as pas apprécié mon baiser ?

Elle se détourna pour regarder par la fenêtre, bien qu’il n’y ait pas grand-chose à voir dans le paysage obscur.

— Je n’ai pas dit ça. (La fierté enfla en lui… ainsi que le désir. Il avait envie de l’embrasser encore, de la revendiquer.) Liam.

L’entendre prononcer son prénom envoya une agréable décharge électrique le long de ses terminaisons nerveuses.

— Oui ?

— J’ai besoin que tu te concentres. Es-tu certain de ne pas avoir une autre compagne ? Le sortilège a pu obscurcir…

— Arrête avec le sortilège ! Mon espèce s’unit pour la vie. Même tes pouvoirs, petite sorcière, ne suffisent pas à occulter le souvenir de quelque chose d’aussi vital. Le lien d’un compagnon est irrévocable.

Éternel.

Elle eut un hoquet de stupeur.

— Irrévocable ?

Il lui offrit un sourire sinistre.

— Je parie que tu te dis maintenant que tu aurais dû te montrer plus sympa.

— Quoi ? C’est toi qui as essayé de me tuer !

Il se raidit à ce rappel.

— Je t’ai déjà donné ma parole que cela n’arriverait plus. Tout ce que je veux, c’est…

Te pénétrer.

— Te protéger, acheva-t-il.

Son désir pour elle brûlait comme une flamme, et ne ferait qu’empirer. La pleine lune était pour le lendemain. Les loups-garous ne se transformaient peut-être pas involontairement en fauves, mais ils avaient beaucoup de mal à refouler leurs instincts les plus primitifs sous les rayons argentés de la Lune Sanguine.

— Afin de construire un avenir, je peux te pardonner le passé.

Elle lui donna un coup dans l’épaule.

— Par les sept enfers, qu’est-ce qui t’arrive ? demanda-t-il d’un ton calme.

Enfin, il le considérait calme. Vu la façon dont elle se recroquevilla, Stacia n’était peut-être pas du même avis.

— Tu m’as quittée, balbutia-t-elle. Tu m’as abandonnée sans prévenir. Je savais que notre mère d’accueil ne nous aurait jamais laissés sortir ensemble au sens traditionnel du terme, mais tu avais presque dix-huit ans. Tu allais bientôt être libre, et j’ai été assez stupide pour croire que…

— Un enlèvement, c’est différent d’un abandon.

L’énergie crépita autour de la jeune femme, trahissant à quel point elle deviendrait puissante.

— Un enlèvement ?

Sa voix était sourde et dangereuse, et jamais il ne l’avait trouvée plus sexy.

— Le médecin. Notre oncle d’accueil, expliqua-t-il d’un ton méprisant. Il m’a dit que c’était toi qui lui avais parlé de moi. De ma force, de ma vitesse et de mon énergie croissante autour de la pleine lune.

Elle plaqua une main sur sa bouche.

— Par tous les dieux, Liam. Je… arrête la voiture, je t’en prie.

Il les guida obligeamment sur la bande d’arrêt d’urgence, méfiant. Si c’était une tactique pour essayer de s’échapper à nouveau, elle allait avoir un réveil difficile.
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Enlevé ? Pendant un moment, Stacia craignit de se trouver mal.

Cette nuit lui revint d’un coup en mémoire, l’anxiété lourde qu’elle avait éprouvée en s’apercevant que Liam avait fait le mur. Tout d’abord, son inquiétude avait été égoïste. Il marchait sur des œufs avec leur mère d’accueil, et Stacia était terrifiée à l’idée de ne plus jamais le revoir si on le renvoyait. Mais à minuit passé, elle avait commencé à s’inquiéter de sa sécurité à lui. Se détestant, elle avait mouchardé auprès de leur mère d’accueil, décidant que même son exil du foyer valait mieux que sa mort par hypothermie dans un fossé.

Un bruit retentit dans l’habitacle et, avec un temps de retard, Stacia l’identifia comme son propre rire hystérique.

— Il y a quelque chose de drôle ? lui demanda Liam d’un air dubitatif.

— Pourquoi c’est toujours un fossé ? Aucune des personnes de ma connaissance qui se sont débarrassées de leur enveloppe mortelle n’est jamais décédée dans un fossé, mais c’est toujours l’image de référence. Je craignais que tu ne sois mort dans un fossé.

— Tu t’es inquiétée… pour moi.

Il prononça ces mots avec vénération, comme une prière.

— Bien évidemment ! Mais, en y repensant aujourd’hui, en me remémorant les questions du docteur… je leur ai dit que tu n’étais pas toi-même. Tu étais agressif, tu te battais avec certains garçons, et le médecin m’a demandé plein de choses. J’ai déblatéré mes réponses aussi vite qu’elles me venaient, espérant que quelque chose dans mes paroles les aiderait à te retrouver. À présent, je me rends compte qu’il m’avait aussi posé des questions auparavant. (Entichée comme elle l’était, il n’avait pas fallu beaucoup d’encouragements pour la pousser à parler de Liam.) Je te jure que je n’ai pas volontairement trahi ta nature ! Je ne la connaissais même pas.

— Je ne l’ai découverte que quand les métamorphes m’ont sauvé, mais lorsque j’ai appris l’existence de ta magie, je me suis dit que la clairvoyance faisait peut-être partie de tes talents. (Il lui prit le menton entre le pouce et l’index.) Tu ne m’as pas trahi, alors ?

— Jamais je ne…

Ses lèvres s’écrasèrent sur les siennes en un baiser brûlant, bouche ouverte. Elle empoigna son tee-shirt et se cramponna de toutes ses forces. Jamais on ne l’avait embrassée avec une telle intensité. Alors même qu’elle réagissait physiquement – sa peau rougie d’excitation, ses seins tendus d’impatience –, elle ne put s’empêcher d’éprouver de l’appréhension. Elle n’avait strictement aucune expérience des hommes, et celui-ci paraissait prêt à la dévorer.

Un frisson coquin la parcourut à cette idée.

— A-attends. (Elle s’écarta, tentant de reprendre son souffle. Une possibilité délirante lui vint à l’esprit.) Liam, est-ce que tu es vierge ?

— Diable, non.

— Ah, je croyais que… et cette histoire d’union pour la vie ?

— Une fois que nos capacités de métamorphe sont arrivées à maturité, nous ne faisons pas l’amour à la pleine lune. Pas à moins d’avoir trouvé l’Âme Sœur. Les relations sexuelles au moment de la pleine lune scellent le lien. Et à cet instant précis, c’est tout ce à quoi j’arrive à penser.

Ses iris brillaient d’une promesse sensuelle.

Elle déglutit avec difficulté. Les premiers fantasmes qu’elle avait eus concernaient cet homme. Et, grand Dieu, ses baisers… mais s’il réagissait simplement à son sortilège raté ? Il n’était de retour dans sa vie que depuis moins d’une journée, et les émotions qu’il éprouvait n’étaient peut-être même pas les siennes. S’unir en un lien à vie semblait…

En fait, s’unir me semble sacrément attirant.

Se secouant intérieurement, Stacia maudit sa libido et la mauvaise influence de Kyann.

— Est-ce qu’on peut trouver un endroit où passer la nuit ? interrogea-t-elle. Pour t’avouer la vérité, voilà des semaines que je n’ai pas eu une bonne nuit de sommeil, et ça fait beaucoup à encaisser.

— On peut faire ça, oui, et ce sera sacrément plus agréable à regarder que le taudis dans lequel je t’ai dénichée, promit-il. Mais une seule chambre. Tu dors dans mes bras, dans mon lit.

L’idée de ses bras puissants serrés autour d’elle ? C’était le paradis.

— Marché conclu. Tant qu’on ne parle que de dormir.

— Marché conclu, répéta-t-il. Pour le moment.

Quand le soleil matinal lui réchauffa le visage, Stacia s’étira sans ouvrir les yeux. À la seconde où elle se rendit compte qu’elle était seule, elle se redressa d’un bond. Où était Liam ? N’avait-il été qu’un rêve ?

Non. Parfaitement réel.

Torse et pieds nus, vêtu d’un jean, il faisait les cent pas au pied du lit, l’air agité. Son teint était cireux, et la grâce fluide avec laquelle il se mouvait en temps normal avait acquis quelques tics au cours de la nuit. S’agissait-il d’un symptôme du sortilège en train de se dissiper ? Luttait-il contre la tâche qu’on lui avait assignée : l’éliminer ?

— Liam ?

Il pivota pour lui faire face, ses iris d’un bleu étincelant.

— Stacia. Je n’avais pas l’intention de te réveiller, mais je n’arrivais pas à rester aussi près de ton corps. Je…

Son regard passa sur elle en une caresse audacieuse et presque tangible.

C’était pour cela qu’il paraissait si tendu, à cause de la force de son désir pour elle ? Sous son inquiétude, une part secrète et pécheresse d’elle-même se glorifia de l’effet qu’elle lui faisait. Quelques hommes avaient fait des tentatives tièdes pour passer la seconde, mais aucun n’avait jamais eu envie d’elle ainsi.

Après que Liam avait disparu de sa vie, il lui avait fallu un long moment pour remarquer un autre type. Même alors, elle s’était efforcée de se comporter de manière irréprochable, pour ne donner à personne un prétexte de la qualifier de fauteuse de troubles. À mesure qu’elle approchait de son dix-huitième anniversaire, avant de découvrir son héritage, elle avait senti que quelque chose clochait chez elle. Être mal à l’aise dans sa propre peau rendait difficile de se mettre nue devant quelqu’un. Depuis lors, elle avait été occupée à apprendre la maîtrise de sa magie et, plus récemment, à fuir pour rester en vie.

Dorénavant, Liam était en fuite avec elle – un fugitif avec des employeurs dangereux et sur les dents. Son élan fut de l’apaiser. Sans réfléchir, elle bondit du lit pour le serrer dans ses bras et vérifier subrepticement sa température. Il paraissait fiévreux. Dès l’instant où ses bras effleurèrent la peau nue de ses épaules, il l’attira contre lui pour un nouveau baiser. La chaleur la traversa. Lorsque la langue de Liam glissa de façon possessive contre la sienne, elle se fondit dans son étreinte. Quand il lui mordilla la lèvre inférieure, elle se frotta instinctivement à lui, appréciant la sensation de ses formes dures et viriles contre sa propre douceur. Liam faisait largement plus de 1,80 mètre ; tout en lui était massif. Néanmoins, l’érection de belle taille pressée contre elle lui fit perdre le souffle.

Elle rompit leur baiser et baissa les yeux. En elle, le désir et la panique se faisaient la guerre. Lorsqu’il surprit son regard, ses lèvres esquissèrent un demi-sourire. Il lui prit la main et la plaça doucement sur lui. Même ce léger contact arracha un gémissement au jeune homme. Incapable de s’en empêcher, elle le saisit plus fermement au travers du denim. Il ondula des hanches.

— Stacia. (Il murmura quelque chose dans une langue qu’elle ne connaissait pas.) Ce que tu me fais…

Le problème était ce qu’elle voulait lui faire.

— Liam, j’ai été folle de toi pendant toute mon adolescence. Je considère que c’est une grande chance que tu sois de retour dans ma vie. (Certes, il aurait été agréable qu’il arrive à sa porte avec des roses au lieu de l’abattre d’un coup de pied, mais bon…) Néanmoins, je ne peux pas te faire l’amour – pas sans révoquer d’abord le sortilège. Même si cela signifie que tu redeviendras…

— Je ne te ferais jamais de mal.

Grands dieux, elle voulait le croire.

— Il y a moins de vingt-quatre heures, tu étais d’un autre avis.

— Je n’ai jamais rien trouvé de plus fort que ma loyauté envers le Tribunal. Celui-ci a été, à tous points de vue, ma meute. Mais ce que j’éprouve pour toi, ce que j’ai toujours éprouvé pour toi prend le dessus. Il y a moins de vingt-quatre heures, j’étais convaincu que tu m’avais trahi. (Un éclair de vulnérabilité passa dans ses prunelles.) Le médecin m’a dit que tu avais peur de moi, que tu voulais que je m’en aille.

— Tu étais la meilleure partie de mon existence, murmura-t-elle. Ce que j’attendais avec impatience à mon lever tous les matins, et ce à quoi je pensais en m’endormant tous les soirs.

Il enfouit le visage dans les cheveux de la jeune femme, mais se retint heureusement de l’embrasser. Elle n’était pas certaine d’avoir la force de l’arrêter une seconde fois.

— As-tu le nécessaire pour révoquer le sort ?

— Pas sur moi. (Les ingrédients pouvaient être volatils et ne voyageaient pas bien.) Mais je connais une cabane qui sert de refuge aux magiciennes. (Elle n’ajouta pas que celle-ci avait été conçue à cause du Tribunal et des assassins dans son genre.) Elle est bien pourvue, mais c’est à quelques heures d’ici.

Devant l’expression découragée de Liam, elle poussa un soupir, espérant qu’il n’y ait pas autant de kilomètres à parcourir.

— Hé, le Texas est un vaste État.

— Le Texas n’est pas si vaste que ça.

Un frisson d’impatience dansa sur sa peau. S’ils ne sortaient pas rapidement de cette chambre, il faudrait tirer à pile ou face lequel des deux ramènerait l’autre sur le lit king size.
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